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    Introduction


    

      Plutôt HEC, ESSEC, ESCP Business School ou EM Normandie ? Bachelor en trois ans, programme Grande École en cinq ans ou Master of Science en un ou deux ans ? Spécialité finance, marketing ou supply chain ? Si vous sentez que la voie universitaire n’est pas faite pour vous mais que vous êtes attiré par le management, peut-être devriez-vous vous tourner vers la business school.


      Il existe à ce jour plusieurs dizaines d’écoles de commerce et des centaines de formations en management. Difficile de faire son choix parmi une offre aussi large. Pourtant, chacun des cursus a ses propres spécificités. Il faut trouver celui qui vous correspondra le mieux, en fonction de vos ambitions, de votre niveau scolaire et même de vos moyens financiers...


      À quels métiers serez-vous formé ? Quelles disciplines allez-vous étudier ? Vaut-il mieux rejoindre une école de commerce après deux ans de prépa ou directement après le bac ? Comment financer des études coûteuses ? Que faut-il prendre en compte dans son choix d’école ? Ce guide tente de répondre à toutes ces questions à travers cinq parties.


      La première vous présente l’école de commerce, ses cours et ses débouchés. La deuxième se focalise sur les programmes post-prépa, sur les concours pour y accéder et les établissements qui les proposent. Dans la troisième partie, vous comprendrez les spécificités des programmes post-bac. La quatrième porte sur les admissions parallèles : c’est un moyen pour les profils aux parcours atypiques de rejoindre une business school sans passer par le parcours classique. Enfin, dans la cinquième partie, L’Etudiant Éditions vous propose dix critères à prendre en compte pour choisir son école de commerce.


      N’hésitez pas également à consulter le site de L’Etudiant1 qui fourmille de conseils et d’informations sur les écoles de commerce. Vous pouvez aussi regarder les palmarès des business schools en ligne et constituer votre propre classement à partir des critères qui comptent pour vous.


    


    

      

        1. https://www.letudiant.fr/palmares/liste-profils/palmares-des-grandes-ecoles-de-commerce/palmares-general-des-grandes-ecoles-de-commerce/.


      


      


  









  


  Partie 1


  Qu’est-ce qu’une école de commerce ?


  

    

      La business school est à mi-chemin entre le lycée et l’université. Les étudiants ont le plus souvent classe dans des groupes de trente ou trente-cinq élèves, même si certains de leurs cours se déroulent en amphi. Ils sont généralement encadrés, ont énormément de travaux de groupe et doivent rendre des devoirs tout au long de l’année. L’école de commerce est donc particulièrement adaptée aux élèves qui ne se sentent pas encore prêts à faire preuve d’autonomie, une qualité indispensable à l’université.


      Cependant, dans le contenu des cours, les étudiants peuvent se sentir dépaysés. Les enseignements proposés en école de commerce sont inédits : marketing, management, finance, comptabilité... Ces matières n’ont, la plupart du temps, jamais été abordées dans les filières de la voie générale au lycée et les apprentissages sont généralement considérés comme concrets, directement applicables au monde de l’entreprise.


      Les business schools ont tendance depuis quelques années à intégrer également, dans leur maquette pédagogique, des cours d’humanités (philosophie, géopolitique, histoire, etc.) à la demande des étudiants.


      Les cours de langue ont aussi toute leur place en école de commerce : ces dernières exigent généralement un niveau d’anglais élevé à la fin de la scolarité pour que leurs élèves puissent travailler à l’international.


      Ces enseignements ont pour objectif de préparer les étudiants à une multitude de métiers tels qu’analyste financier, directeur des ressources humaines ou encore chef de projet.


    


  


  

  

    CHAPITRES


    

      1. UNE FORMATION QUI MÈNE AUX MÉTIERS DU COMMERCE ET DE LA FINANCE PRINCIPALEMENT...


      2. ... MAIS L’ÉVENTAIL DES PROFESSIONS EST BIEN PLUS LARGE


      3. UNE FORMATION SÉLECTIVE


      4. UNE FORMATION PLUS CADRÉE QU’À L’UNIVERSITÉ


      5. UNE FORMATION PROFESSIONNALISANTE


    


  












  


  Chapitre 1


  Une formation qui mène aux métiers du commerce et de la finance principalement…


  

    

      Les écoles de commerce sont connues pour leurs formations aux métiers du management, du commerce et de la finance. Leurs programmes sont perçus comme plus professionnalisants que la voie universitaire.


    


    

       Quels cours en école de commerce ?


      En école de commerce, vous suivrez quelques disciplines parfois entrevues au lycée : économie, sciences politiques, sociologie, langues, etc. Mais vous aurez surtout droit à des cours inédits, souvent considérés par les étudiants comme plus concrets et directement applicables en entreprise. Cela dit, si vous n’appréciez pas l’économie, passez votre chemin, l’école de commerce n’est pas faite pour vous !


      

        Le management


        Travailler en entreprise, c’est surtout travailler avec des femmes et des hommes. Savoir guider une équipe n’est pas inné. Le management permet d’appréhender des techniques pour gérer ces salariés et composer avec les compétences et talents de chacun. Quelle est l’organisation la plus efficace au sein de la société ? Comment recruter la bonne personne au poste adéquat ? De quelle façon motiver ses équipes ? Les professeurs vous apporteront des réponses à chacune de ces questions pendant les cours de management.


      


      

        Le marketing


        Le marketing peut se définir comme l’ensemble des actions ayant pour objectif d’étudier, d’analyser et de faire en sorte que le produit ou le service proposé réponde ou crée un besoin et attire les consommateurs. Dans ces cours, il s’agira pour vous d’apprendre à construire et fidéliser une clientèle ou encore d’élaborer une histoire propre à un produit (technique aussi appelée « storytelling »), capable de séduire des fournisseurs, des collaborateurs et des consommateurs.


      


      

        La finance


        Vous étudierez les risques financiers, les problématiques d’intermédiation et de désintermédiation financière, les fondamentaux de la finance internationale avec les subtilités des taux de change... Vous aurez parfois cours dans des salles de marché « Bloomberg » et « Reuters » pour vous familiariser aux métiers de la finance : vous apprendrez des techniques d’acquisition, de traitement et de diffusion de l’information économique et financière. Des compétences bien utiles par exemple dans le métier de trader.


      


      

        La comptabilité


        Vous apprendrez à dresser le bilan d’une entreprise et son compte de résultat, à améliorer la rentabilité d’une société, à comprendre la logique des flux des débits et des crédits. Essentiel pour gérer au mieux le budget et les dépenses d’une entreprise !


      


      

        La micro-économie & la macro-économie


        Comportement de l’offre et de la demande en cas de hausse des prix, équilibre du marché, préférences des consommateurs, aversion pour le risque... Dans le cours de micro-économie, le professeur cherche à expliquer les comportements des acteurs individuels et tente souvent d’aller plus loin en introduisant de la micro-économie mathématisée.


        Les cours de macro-économie, quant à eux, reposent sur l’étude des interactions entre les grands acteurs économiques (ménages, entreprises, administrations, institutions financières et reste du monde).


      


      

        Les ressources humaines


        Comment recruter ? Comment négocier avec les partenaires sociaux ? Comment fixer les salaires de son équipe ? Des questions concrètes auxquelles les futurs diplômés d’école de commerce pourraient être confrontés en emploi.


      


    


    

    


       Quels métiers après une école de commerce ?


      Entrer dans une école de commerce ne vous enferme pas dans un métier ou un secteur d’activité. Votre formation, finalement assez généraliste, peut vous mener vers de multiples carrières : chef de projet, comptable, consultant, etc.


      De grandes tendances se dessinent cependant. D’après la dernière enquête 2020 de la Conférence des grandes écoles1, 23,8 % des diplômés de la dernière promotion, soit plus d’un cinquième des anciens élèves managers, travaillent dans des sociétés de conseil. 14,4 % se tournent vers la banque et l’assurance. Le secteur des technologies de l’information et de la communication (TIC) et des services complète le podium (10,9 %).


      Voici quelques exemples de métiers privilégiés par les diplômés en école de commerce.


      

        Dans la finance, l’audit, et la comptabilité


        

          Consultant


          Les grands cabinets de conseil et d’audit, et notamment les plus prestigieux tels que Deloitte, EY, KPMG et PricewaterhouseCoopers (PwC), recrutent de plus en plus des étudiants tout juste sortis d’établissements de management. En tant que consultant, vous serez chargé de répondre à des problématiques d’entreprises clientes. Élaborer une stratégie de croissance, rechercher des opportunités de développement, repérer la zone d’export la plus adéquate, proposer une organisation de travail plus efficace au sein de l’entreprise... Les missions auxquelles vous devrez répondre peuvent s’avérer très diverses.


        


        

          Contrôleur de gestion


          Vous devez veiller au budget de l’entreprise et à son utilisation. Le contrôleur de gestion se demande comment faire au mieux avec les ressources de la société. Il analyse les écarts entre les résultats obtenus et les objectifs fixés. Par la suite, vous pourrez évoluer vers des postes à responsabilité en devenant par exemple directeur financier.


        


        

          Trader


          Le trader vend et achète des titres de propriété, actions et obligations, pour le compte d’entreprises clientes afin de faire fructifier leurs ressources. Si vous optez pour cette profession, vous travaillerez le plus souvent dans des salles de marché pour suivre les cours de la bourse.


        


        

          Gestionnaire de patrimoine


          Particuliers ou entreprises peuvent se tourner vers un gestionnaire du patrimoine qui gérera leurs biens et leurs proposera les meilleurs investissements adaptés à leur situation. Vous pouvez travailler dans des banques, dans des compagnies d’assurance ou chez des notaires.


        


      


      

        Dans le commerce et la distribution


        

          Attaché commercial


          Si vous optez pour un poste d’attaché commercial, vous serez chargé de convaincre les clients d’acheter le ou les produits de votre entreprise et de trouver des nouvelles opportunités de développement de votre marché.


        


        

          Chef des ventes


          Ce poste est surtout destiné à ceux qui se sentent managers dans l’âme. Vous devrez diriger une équipe, motiver vos troupes et suivre leurs résultats de ventes. C’est un poste qui doit faire la liaison entre la direction et les attachés commerciaux.


        


        

          Directeur commercial


          Le directeur commercial doit à la fois élaborer la politique et la stratégie commerciale de l’entreprise, tout en analysant la concurrence ; il doit diriger des équipes pour atteindre des objectifs de vente. Un poste à mi-chemin entre la vente et l’encadrement.


        


      


      


        Dans le marketing et la publicité


        

          Chargé d’études en marketing


          En amont du lancement du produit, le chargé d’études en marketing analyse les besoins des potentiels clients et étudie la concurrence. Il devra livrer un avis à ses supérieurs hiérarchiques après une enquête approfondie, à la fois qualitative et quantitative.


        


        

          Chef de publicité


          Quelle stratégie de campagne de publicité adopter pour tel ou tel produit ? C’est au chef de publicité de se creuser les méninges et de trouver la réponse à cette question pour contenter la commande. Souvent en régie ou en agence, il devra démarcher les annonceurs.


        


      


      

        Dans les ressources humaines


        

          Responsable des ressources humaines


          En tant que responsable des ressources humaines ou DRH (directeur des ressources humaines), vous serez en charge de la gestion du personnel au sens large. On réduit souvent, à tort, ce métier au licenciement mais ses missions s’étendent aussi et surtout à la gestion des paies, à la formation, aux négociations avec les partenaires sociaux...


        


        

          Chargé de recrutement


          Après la publication d’annonces, le chargé de recrutement épluche les CV, reçoit les candidats sélectionnés, leur fait passer des tests et des entretiens afin de trouver le profil idéal pour le poste. C’est une lourde responsabilité : un recrutement raté peut coûter cher à une entreprise.


        


        

          Formateur en entreprise


          En choisissant ce métier, vous évaluerez le besoin de formation des salariés. Vous aiderez à actualiser les savoir-faire, compétences et connaissances de l’ensemble des équipes.


        


      


    


    



  

    

      1. https://www.cge.asso.fr/publications/enquete-insertion-cge-2020/


    


    









  


  Chapitre 2


  ... mais l’éventail des professions est bien plus large


  

    

       La formation en école de commerce ne se limite pas aux cours de management, marketing ou finance. Face à la demande croissante des étudiants, les établissements proposent de nouvelles matières et spécialisations ou des passerelles entre écoles. De quoi susciter des vocations.


    


    

       Des cours adaptés aux nouvelles problématiques du marché de l’emploi et à la demande des étudiants


      À côté des incontournables modules sur les fondamentaux de la comptabilité générale ou du droit des contrats, les business schools adaptent leur offre de formation à la nouvelle demande des étudiants : data-management, marketing digital, finance responsable, « communication interculturelle », marketing du vin ou du sport...


      Les formats de ces cours s’adaptent aussi aux nouveaux usages : les écoles de commerce proposent de plus en plus de cours en ligne pour que les étudiants se consacrent à l’application concrète des enseignements lorsqu’ils sont en classe, de jeux pédagogiques, de modules en réalité virtuelle ou encore de missions à mener pour le compte d’entreprises.


      

        Des parcours de plus en plus personnalisés


        Il est difficile de trouver dans une même classe deux élèves ayant suivi exactement le même cursus. Les étudiants construisent leur parcours à la carte : masters, spécialisations, options... C’est une façon pour les élèves de se distinguer à la fin de leurs études sur le marché du travail en valorisant leur profil atypique et leurs compétences originales.


        Les doubles diplômes facilitent encore davantage cette personnalisation. Management-ingénieur, management-architecture, management-droit... Les écoles de commerce multiplient les opportunités pour les étudiants de développer une double compétence et de se spécialiser.


        

          Mathieu, jeune diplômé de l’EDHEC, a suivi le double-diplôme Business Law & Management. Si ses camarades de promotion devraient plutôt s’orienter vers des carrières de managers, lui s’intéresse au droit pénal des affaires. « J’ai passé le barreau. Si le parcours ne le prépare pas spécifiquement, nous sommes formés aux fondamentaux du droit et aux instruments juridiques élémentaires », explique-t-il.


        


        Grenoble École de Management (GEM) propose quant à elle des doubles diplômes de géopolitique avec l’Institut de relations internationales et stratégiques (IRIS).


        

          « Les étudiants intéressés par le double diplôme “Défense, sécurité et gestion de crise” peuvent imaginer travailler dans le domaine de l’exportation pour des entreprises de défense telles que Thalès, dans celui de la négociation commerciale ou encore au sein de cabinets de conseil intervenant sur les questions de sécurité », détaille Aurélie Bouyer, responsable des partenariats à GEM.


        


        Mais le double diplôme reste encore une option peu plébiscitée par les étudiants pour l’investissement qu’il requiert. Même si les horaires sont aménagés, il reste chronophage. Il est conseillé aux élèves les plus motivés.


      


      

        L’expérience de l’international


        Partir à l’étranger est désormais inévitable pour des professions de plus en plus internationales. Le semestre, voire l’année, loin du campus français de l’école, que ce soit sous la forme d’un stage ou d’un séjour académique, est désormais obligatoire dans presque tous les établissements de management. S’adapter à un nouvel environnement, apprendre une nouvelle langue, apprivoiser la culture locale, rechercher un logement, être livré à soi-même... Des apprentissages bien utiles et valorisés auprès des futurs employeurs.


        Les étudiants retiennent d’ailleurs davantage de leur séjour à l’étranger les visites qu’ils ont pu faire, les road trips, les rencontres avec d’autres étudiants que les contenus des cours dispensés par l’université ou l’école partenaire.


        

          Harold, étudiant à Neoma, est parti à Tel-Aviv entre octobre 2018 et février 2019. Ce baroudeur avait déjà parcouru les États-Unis et avait effectué un stage en Afrique du Sud et c’est donc naturellement qu’il avait souhaité partir en Israël. « Pour moi, le but premier n’était pas de suivre les cours dans un établissement partenaire mais bien de profiter de l’opportunité qui nous est offerte de découvrir un nouveau pays, une nouvelle culture », raconte-t-il.


        


        Ce séjour académique n’a pas été des plus reposants et le jeune homme s’est très vite rendu compte que trouver un logement n’allait pas être aisé.


        

          « L’école m’a bien donné de la documentation mais tout se fait sur les réseaux sociaux. Le marché est vraiment tendu à Tel-Aviv. À chaque visite, il y a au moins une trentaine de personnes qui déposent leur dossier. C’est vrai que, sur ce volet-là, je n’aurais pas dit non à une aide supplémentaire, poursuit Harold. Mais avec un peu de recul, cela m’a été utile. C’est une bonne expérience : j’ai dû faire preuve d’initiatives et être réactif », assure le jeune homme de 22 ans.


        


      


      

        L’association étudiante


        Les associations font pleinement partie de « l’expérience étudiante » en école de commerce : pour les élèves, en intégrer une et participer à son fonctionnement est tout aussi important qu’assister aux cours. C’est souvent la première chose qu’ils évoquent lorsqu’ils sont interrogés sur leurs meilleurs souvenirs d’études.


        Des business schools ont intégré cet engagement dans leur grille d’évaluation, que ce soit sous forme de bonus ou de module à valider. À l’ISC Paris, il est obligatoire d’intégrer une « entreprise étudiante » et de participer à son fonctionnement tout au long de l’année. Les deux premières années, les élèves sont d’ailleurs libérés de cours le matin ou l’après-midi pendant la semaine pour se consacrer à l’organisation des événements propres à leur entreprise étudiante.


        Du printemps 2018 au printemps 2019, Réjane, 24 ans désormais, a été présidente à l’ISC Paris de l’association Human qui s’occupe des enfants défavorisés, malades, handicapés ou en difficultés scolaires. Avec son équipe, elle a organisé en décembre 2018 au Cirque d’Hiver le stand-up caritatif annuel, le Human Comedy Club, qui réunit des humoristes bénévoles et qui finance un grand nombre d’actions de l’entreprise étudiante tout au long de l’année. Négociations auprès des prestataires, problèmes de logistique à régler, communication autour de l’événement...


        

          Réjane devait superviser l’ensemble de son équipe. « Je ne pensais pas que j’allais avoir autant de difficultés à travailler en équipe. Avec dix-sept personnes, il est difficile de faire coïncider les idées, d’essayer de faire travailler tout le monde dans le même sens », explique la jeune étudiante.


        


        Elle sait pourtant qu’elle pourra valoriser cette expérience plus tard, dans sa carrière professionnelle, quand elle candidatera à des postes à responsabilités.


        Mener une campagne pour intégrer le Bureau des élèves (BDE), gérer le budget d’une association, organiser des soirées de gala pour recueillir des dons... C’est d’ailleurs une expérience que beaucoup d’étudiants peuvent mettre en valeur sur leur CV ou lors d’un entretien.


      


      


        Des débouchés plus variés


        Tous les diplômés en école de commerce ne finissent pas trader ou contrôleur de gestion. Avec l’intégration des nouveaux parcours dans les établissements de management, de plus en plus de jeunes choisissent de suivre des voies que l’on aurait pu qualifier d’atypiques il y a dix ans mais qui ne le sont plus autant aujourd’hui.


        

          Dans l’entrepreneuriat


          Aujourd’hui, toutes les écoles de commerce ou presque ont mis en place un parcours entrepreneuriat, que ce soit sous la forme d’un bachelor, d’un master, d’une spécialisation ou même d’une option. Clémence a suivi un tel master à l’ESSCA.


          

            « Je n’ai pas forcément envie de créer mon entreprise mais j’aimerais pouvoir travailler dans un incubateur pour par exemple accompagner les start-up dans leur développement », raconte-t-elle.


          


          De plus en plus d’étudiants envisagent d’évoluer dans le monde de l’entrepreneuriat et de créer une start-up, dès la sortie d’école ou quelques années plus tard, après avoir fait leurs armes sur le marché du travail en tant que salariés. La plupart des établissements de management encouragent leurs étudiants dans cette voie en leur proposant de rejoindre leur incubateur ou de bénéficier d’un accompagnement pendant la création de leur entreprise. Julien est diplômé du master finance de l’EBS. Avec trois autres camarades, il a monté MAW (« Meeting around the world », une application permettant de confectionner des programmes locaux pour les étudiants étrangers).


          

            « L’école nous a accompagné dans cette aventure. Elle a mis en place pour les entrepreneurs des séminaires et des formations spécifiques. Et lorsque nous avions un rendez-vous professionnel dans le cadre de la création et du développement de notre entreprise, une dérogation nous était accordée et nous pouvions alors nous absenter des cours », relate l’étudiant de 25 ans.


  


            

            

              Le statut d’étudiant-entrepreneur


              

                Si vous êtes un jeune de moins de 28 ans et si vous souhaitez créer votre propre entreprise pendant votre scolarité, c’est possible. Vous rejoindrez un Pôle Étudiant pour l’innovation, le transfert et l’entrepreneuriat (PEPITE) et profiterez d’un accompagnement personnalisé ainsi que d’un espace de travail. Au sein de leur établissement d’origine, les étudiants-entrepreneurs bénéficient d’horaires aménagés. Ils consacrent les périodes de stage obligatoire à la création et au développement de leur propre entreprise.


                Pour en savoir plus : http://www.enseignementsup-recherche.gouv.fr/cid79926/statut-national-etudiant-entrepreneur.html.
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